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PORTRAIT La conseillère 
nationale de 41 ans sera dans 
la course au Gouvernement 
zurichois. Une étape 
de plus dans une ascension 
politique fulgurante.

Son ascension fulgurante ne fait pas que
des heureux. Pour accéder à la vice-prési-
dente du groupe UDC en 2012, un concur-
rent a dû se retirer «sous la pression», af-
firme une source. «Pour des questions
d’image, l’UDC aime bien mettre en avant
des jeunes femmes, et ce aux dépens
d’hommes plus expérimentés, confirme
cet élu. Ça peut froisser.» Depuis, Natalie
Rickli refuse toute fonction dirigeante. «Vu
son poids électoral, elle peut se la jouer
solo, reconnaît un collègue. Son image et
ses tweets lui permettent de rester sous le
feu des projecteurs.»

Hyperactive sur les réseaux sociaux
Si elle est discrète sur sa vie privée, Natalie
Rickli est en effet hyperactive sur les ré-
seaux sociaux, et n’hésite pas à envenimer
le débat. Lors du match Suisse-Serbie lors
de la dernière Coupe du monde de foot-
ball, celle qui est aussi fan de sport avait
réagi ainsi lors du signe de l’aigle albanais:
«Je ne peux pas vraiment me réjouir. Les
deux buts n’ont pas été marqués pour la
Suisse, mais pour le Kosovo.» Des déclara-
tions qui avaient mis le feu aux poudres.

Une main de fer dans un gant de velours.
Une femme sûre d’elle et déterminée. C’est 
l’image qu’elle porte à Berne. Natalie Rickli a
pourtant connu un grand vide en automne 
2012: un burnout. «Cette expérience lui a 
appris beaucoup sur ses limites. Elle en a 
tiré du positif», analyse Gregor Rutz.

Sous la Coupole, Natalie Rickli est une
des politiciennes qui polarisent le plus.
«Elle fait partie de ces «Blocher’s boys and
girls», tacle un élu socialiste. Elle est dans
la démagogie pure. Incapable de faire des

de Genève (SIG). Un système
de soufflerie extrait une par-
tie des plastiques avant la mé-
thanisation. Puis, une fois
que le processus de compos-
tage s’est achevé, le résultat
est passé au travers d’un cri-
blage fin. «Depuis six ans, les
grilles pour affiner le compost
sont passées de 40 à 10 milli-
mètres», précisent les SIG.

Au final, malgré toutes les
précautions prises, des dé-
chets indésirables d’au plus
1 centimètre carré peuvent
donc subsister dans le com-
post. Lequel est vendu aux
agriculteurs, aux paysagistes
et aux communes ou donné
aux particuliers. Alors, quels
sont les dangers pour les sols
causés par l’emploi d’un com-
post contaminé par du plasti-
que? «L’état actuel des con-
naissances ne permet pas de
répondre à cette question. De
nombreuses études sont en
cours», explique le Départe-
ment du territoire.

Greenpeace est bien plus
alarmiste sur le sujet. «On sait
déjà que les vers de terre et
d’autres invertébrés en souf-
frent et qu’ils distribuent le
plastique encore plus dans les
sols, alerte Marco Pfister.
Puisque le plastique se dé-
grade extrêmement lente-
ment et se décompose en par-
ticules de plus en plus petites,
il finit par arriver dans notre
corps à travers l’alimenta-
tion.» Le spécialiste précise
ainsi que ces nanoparticules
sont si petites qu’elles peu-
vent entrer et traverser des
cellules et se retrouver dans le
sang et les organes humains.
«Il peut s’agir d’additifs chi-
miques aux plastiques dont
les effets négatifs sur notre
santé ont été démontrés,
comme le Bisphénol A, indi-
que-t-il. Mais nous en savons
encore très peu sur les effets
de tous les additifs utilisés.»

Tout n’est cependant pas
sombre. Le Département du
territoire assure que la qualité
du compost genevois s’est
améliorée depuis l’introduc-
tion de la «P’tite poubelle
verte», en 2016.

Genève indique aussi ne
pas être le seul canton touché
par ce mauvais tri. «Selon les
retours des autres cantons,
l'introduction de la taxe au
sac conduit à une dégradation
importante de la qualité des
intrants dans les installations
de traitement des déchets or-
ganiques», avance le départe-
ment. JULIEN CULET

L’arme fatale Natalie Rickli
se lance à nouveau 
pour l’UDC zurichoise

compromis, elle est en permanence dans la
chasse aux sorcières, sur les pédophiles et
les étrangers. J’ai beaucoup de peine avec
ce style de politicienne.»

Natalie Rickli est aussi l’une des princi-
pales adversaires politiques de Doris
Leuthard, lors des votations sur les mé-
dias. Un engagement purement intéressé
affirment ses adversaires, puisqu’elle a tra-
vaillé longtemps pour Golbach, comme
responsable stratégique, un groupe qui
vend de la publicité aux chaînes étrangè-
res. Elle gère désormais sa propre société
de communication.

Ses soutiens, eux, louent son engage-
ment. «Elle ne travaille pas pour elle, mais
pour des causes. Elle bosse à fond, et ne
supporte pas les gens qui ne sont pas pré-
parés», explique Gregor Rutz. «Ceux qui la
disent obtuse se trompent, ajoute Chantal
Galladé. Avec elle, on peut parler de tout.»

Un marchepied pour le Conseil fédéral?
Natalie Rickli est parfois citée comme pa-
pable au Conseil fédéral. Faut-il voir sa
course au Conseil d’État comme un mar-
chepied? D’autant plus qu’elle vient de
passer ses trois derniers étés à perfection-
ner son français? «J’ai toujours dit que
nous avons des femmes capables à l’UDC»,
répond prudemment Albert Rösti, prési-
dent du parti.

Refusant désormais de s’exprimer sur sa
candidature au Conseil d’État, Natalie Ric-
kli n’a pourtant pas hésité à s’afficher dans
la presse lors du débat sur la violence con-
tre les femmes. «Défendre les victimes,
c’est ce qui lui rapporte le plus de voix»,
glisse un élu.

Natalie Rickli est l’un des rares politiques people du pays. Une machine de guerre 
électorale qui pulvérise la concurrence. Gerry Nitsch

ÉCOLOGIE Une trop 
grande quantité de 
plastique se retrouve 
dans les déchets 
de cuisine collectés. 
Le canton doit 
en incinérer des 
milliers de tonnes.

Le canton de Genève a toutes
les peines du monde à collec-
ter du compost de bonne
qualité. En cause: une trop
grande négligence de la part
des Genevois. «D’une ma-
nière générale, la qualité des
déchets organiques collectés
auprès des ménages est
moyenne, en particulier
pour les collectes de déchets
de cuisine, indique Pauline
de Salis, porte-parole du Dé-
partement du territoire (DT).
En effet, des indésirables,
tels que du plastique ou
d'autres déchets qui ne de-
vraient pas se retrouver dans
la filière correspondante, s’y
retrouvent.»

Ce plastique vient principa-
lement des sacs utilisés par
les ménages, indique le DT.
«La plupart du plastique dans
le compost provient des sacs
en plastique», confirme
Marco Pfister, chargé de cam-
pagne plastique pour Green-
peace Suisse. Pour le spécia-
liste, la solution la plus effi-
cace serait de bannir tous les
sacs à usage unique. «Même
avec l’introduction des sacs
aux caisses à 5 centimes, des
centaines de millions de sacs
en plastique sont encore ven-
dus ou offerts chaque année
en Suisse», regrette-t-il.

Principale conséquence de
cette contamination, Genève
est contraint de se débarras-
ser des déchets organiques
mal triés par ses habitants. En
2017, si 4300 tonnes de com-
post ont été produites, le
Canton a dû incinérer
4000 tonnes de déchets. La
proportion était similaire les
années précédentes. «Une
petite quantité d’indésirables
dans les déchets livrés con-
duit au déclassement de la
moitié du compost, indique
Pauline de Salis. Pour obtenir
une qualité utilisable, les in-
désirables doivent être reti-
rés par un ciblage fin qui ré-
duit la quantité.»

Les déchets doivent être re-
triés dans l’usine de Châ-
tillon, à Bernex (GE), exploi-
tée par les Service industriels

Genève doit 
brûler la moitié 
de son compost

En 2017, 4300 tonnes de compost ont été produites 
dans le canton de Genève. Joan Slatkin/UIG
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Entre ceux qui l’adorent et ceux qui la dé-
testent, tout le monde la connaît outre-Sa-
rine. Qualifiée de «femme la plus dange-
reuse de l’UDC» par la «NZZ», Natalie Rickli
est l’un des rares politiques people du
pays. Une machine de guerre électorale qui
pulvérise la concurrence. En 2011, elle était
la conseillère nationale la mieux élue du
pays, surpassant Christoph Blocher! En
2015, elle terminait deuxième, derrière Ro-
ger Köppel. En 2019, elle tentera le Conseil
d’État zurichois.

«J’ai envie de prendre des responsabili-
tés dans un exécutif», confiait-elle au mo-
ment de lancer sa candidature début août.
Une annonce qui a réveillé Zurich de sa tor-
peur estivale. «Ça ne m’a pas surpris, con-
fie pourtant Gregor Rutz (UDC/ZH), son
plus proche allié sous la Coupole. Ça fait
des années qu’on la pousse, que ce soit
pour la ville de Winterthour ou le canton.»
Si la section cantonale adoube sa candida-
ture mardi 11 septembre, Natalie Rickli a
toutes les chances de décrocher un siège.
Une consécration pour cette politicienne
de 41 ans qui s’est construite toute seule.

«Elle vient d’une famille de travailleurs
très simple», raconte Chantal Galladé (PS/
ZH), qui la connaît depuis l’enfance. Natalie 
Rickli grandit dans un immeuble situé dans 
la banlieue de Winterthur. À 16 ans, ses pa-
rents divorcent. Elle se rebelle quelque 
temps, fume des joints et s’offre un ta-
touage. La politique, elle la découvre par ha-
sard lors de son apprentissage d’employée 
de commerce. «Son professeur d’instruc-
tion civique avait des idées très à gauche, se 
rappelle Chantal Galladé. Natalie avait l’im-
pression qu’il essayait de l’influencer. On 
était en plein débat sur l’entrée de la Suisse 
dans l’EEE (ndlr: Espace économique euro-
péen). Ses convictions viennent de là.»

À 20 ans, elle rejoint les jeunes UDC. À
25 ans, elle est élue au législatif de Winter-
thur. À 30 ans, elle entre au Parlement can-
tonal. Quelques mois plus tard, elle est
déjà conseillère nationale.

Un parcours sans faute qui ne surprend
pas un journaliste qui l’a connue à ses dé-
buts: «À Winterthur, elle a tout de suite
tapé dans l’œil des médias. Au milieu des
moustachus de l’UDC, cette jeune femme
brillante et disponible suscitait l’intérêt.»
Mais à l’époque déjà, son visage d’ange
blond cachait des convictions très dures.
«On sentait l’intransigeance.»

Bête noire de la SSR
Lutte contre la pédophilie et la criminalité
des étrangers, ou encore attaques contre la
redevance radio-TV, c’est sur ces dossiers
que la Zurichoise, bête noire de la SSR,
construit son image publique. Elle siège
d’ailleurs dans les commissions compé-
tentes. Invitée sur les plateaux télé, elle est
redoutable, capable de fusiller du regard
ses adversaires. En parallèle, elle continue
d’aller dans les sections rencontrer les mi-
litants. «Il y en a peu qui s’engagent
autant», lance un collègue.

«Ceux qui la disent
obtuse se trompent.
Avec elle, on peut

parler de tout»
Chantal Galladé, conseillère nationale 
(PS/ZH)


